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REVUE DE LA SEMATNE

'industrie laitière.-Le gouiverremment fédéral vin t
d'accorder une somn le trois mille piastr es la Société
d'industrie i mtière e ld Puissance, réceimet fondée a
Ottawa par MM. McPherson, Lynch, de La Bruère, Bar-
nard, Chapais, Derbyshire, Chicoine, Taché et autres.

Cette subvention mettra la nouvelle société en mesure
de s'organiser parfaitement et de poursuivre avec éner-
gie la ligne de conduite qu'elle s'est tracéJ.

.Exposition (e chievaux du comté dfHocl.helga ; les che-
vaux da haras national de rontréal. -La sogiété d'igri-
culture du comté d'Ioelaga n'a jamais tenu une ex-

position de chevaux aussi importante que celle qui a ei

lien il y a quinze jours au lfontrcal .Driving Parke.
Plus de soixante clevaux étaient réunis dans le pare.

Ils offraient un très beau coup d'oeil. Des nmillieis doper-

sonnes ont circulé toute la journée dans le parc, pour ad-
mirer ces nobles bêtes.

Il y avait là des chevaux de différentes races; surtout
un grand nombre de Percherons et de Clydes. Ces der-
niers appartiennent principaleient aux Ecossais.

Ces derniers se font comme un point d'honneur d'éle-
ver des chevaux de la ràce Clyde, (les chevaux écossais.
Cependant les 'chevaux percherons sont généralement
plus vigoureux et pl us généralemeint utiles. Is conservent
mieux leur allure vive, si gros quils soient.

Le H1aras National l'a sans doute compris, car il n'a
pas importé du Clyde Il préfère les percherons et les
bretons. Quatre chevaux du Haras National figuraient
sur le terrain de lexposition, grace aux soins des fils
de l'honorable M. Beaubien. Ce sont ces derniers qui s'ou-
euîpent particulièrement de la fondation du Haras Natio-
nai et ils le font avec beaucoup de zèle et d'intelligence.
lis ont conduit, à cette exposition, quatre chevaux su-
perbes, deux percherous, un breton et un .normand.
"Joly; " uin percheron noir, pèse 1,800 livres et il n'a
pas encore trois ias. Le petit normand a été l'objet
d'uii attention particulière de lit part des spectateurs.
Les chevaux dit Haras National ont figuré aven avant tage
à lexposition.

La prochaine importation du Haras National arrivera
. Montréal dans lo cours du mois de mai. C'est linten-
tion des membres de la compagnie de vendre ou aff'ermer
leurs chevaux avec garantie.

Parmi tous ces étalons magnifiques, un cheval couleur.
café se faisait ronarquler par sa vivacité, s6n impatienco
et sa taille majestueuse et élancée.. Un grand nombre do
personnes s'informaient du nom dt propriétaire de l'ani-
ial. O leuir indiquait'un petit homme qui, sous son lia-

bit d'étoffe di pays, cachait un riche propriétaire de
Saint Augustin, tu citoyen éminent du conité des Deux.
Montagnes. Sou cheval est surnommn.le" Grand-Café,"

.. *

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout .ce qui concerne les abonnements à la
Gazette de Campagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Pronlx Gérant.

ANNONCES
Première insertion.........10 contins par ligne
Deuxième insertiou, etc..-- 3 ceutins par ligna

Poraur annonce à long terme, conditions libó.

Ceux qui désirent s'adresser tout partichè-
renient aux cultivateurs pour la vente de terres
instrunments d'agriculture, etc., etc., trouveront

el > avantageux dannoncer dans ce journal.
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pèse 1,600 livres et a 5.7 pieds de hauteur ; jambes
droites et fermes, torse déliée et vigoureux. Cet étalon a

été.fort remarqué.
En somme, l'exposition est un succès. Jamais on n'a

pi rassembleri un aussi grand nombre de chevaux. Plu-
sieurs se sont vendus sur le terrain même, à des prix sva-
riant de $500 à $2,000.

.Fraudes au détriment dcs cultivafcurs.-Le comité par-
leinentaire dela Chambre des Communes à Ottawa, char-
gé de s'enquérir des fautes dont sont victimes les gens
des campagnes a présenté son rapport à la Chambre.

On décrit, dans ce document assez volumineux, les di-
vers moyens dont les agents peu scrupuleux sO servent
pour surprendrc la bonne foi des cultivateurs, dans la
vente des grains de semence, des pompes de puits, des
engrais, des plants de vignes,-des paratonnerres et, en
général, des mnachin es agricoles.

Le rapport en question contient un avertissement aux
cultivateurs d'être bien sur leurs gardes, de s'assurer que
les contrats qu'ils signent contieinent bien toutes les
conventions intervenues entre eux et lea vendeurs, de ne
point signer de papier les engageantàfaire des paiements
sur des articles dont le profit est douteux. Le rapport
conseille de plus aux fermiers, de prendre envers ceux
auxquels ils signent des engagements, des sûretés qui leur
garantiront la bonne exécution des clauses des marchés
conclus. En somme, de se faire livrer les effets suivant
les conventions, avant de signer une obligation de payer.

CAUSERIE AGRICOLE

ri'nOCEDEs À. survirE POU LA PLANTATIoN DES ARIREs,
ET PARTICULIERMEINT CEUx A PRUITs.

(>Suite)
Nous avons dit que quand on voulait planter des arbres

à racines pivotantes dans un terrain dle peu do profon-
deur, il y avait quelque chose de mieux à faire que de
couper le pivot, c'est d'empêcher qu'il ne se forme. Pour
cela il faut semer soi-mnême de la manière suivante :

On forme à l'exposition du midi si le climat est d'ordi-
naairo road, et 'au nord si lo clinat est chaud, un plancher
composé de planches d'une certaine épaisseur, et sur une
étendue proportionnée au semis que Plon veut faire. On
couvre ce plancher de six à hsuit pouces de terre sen-
blable ià celle do la plantation ; on nivèle parfaitement
nvec.le rateaiu, on trace sur la longueur plusieurs lignes
peu profondes, à neuf pouces de distance les unes des
nutres, et on fait sur ces lignes, à la même distance, des
petits trous aLvUec le doigt, dans chacun desquels on dé-
pose deux graines que l'on recouvre¯bien légèrement de
terre file ; ce semis se fait aussitôt après la récolte des
graines.

Lorsque les grains ont levé on éclaircit le plant, c'est-
à-dire qu'on I laisse qniln pied à chaîqe place, en choi-
sissant le mieux venant; on repique les plants de ces
éclauircis dans les trous où toutes les graines ont manqué.,
Le pivot do ces jeunes arbres, atteignant bientôt les

petites racines qui s'étalent et croissent horizontalement.
L'année suivante, si le Pl:nt est assez fort, on deux ans
après s'il est trop faible, on transplante aux époques cor-
respondantes, dans le terrain peu profond pour lequel
on a semé, les sauvageons ainsi formés, sans les étêter,
ni rien retrancher de leurs racines; seulement on a pris
soin de défoncer le terrain dans toute sa profondeur,
jusqu'au tuf ou jusqu'au roc. Le plant replacé à la mêmO
hauteur que sur les planches, continuera à pousser, et
lorsqu'il aura rencontré lobstacle, ses racines, quoique
destinées à pivoter, s'étaleront horizontalementi et vé-
géteront parfairement jusqu'à ce qu'elles trouvent un
filon de bonne terre ou quelque fissure dans le roc où
elles ne tarderont pas à pénétrer. Lorsqu'on a trans-
planté ces jeunes sujets on les greffe à Sil dormant, si cë
sont-des arbres fruitiers.

Lorsqu'enfin on est obligé de planter dans un terrain
où les eaux pluviales séjournent à-peu (le profondeur, ar-
rêtées qu'elles sont par des couches d'argile ou de tuf, il
n'y a ias en pareil cas d'amendement à employer; il
faut ouvrir des trous de six pieds de largeur sur quatre
et mniémmai cinq pieds de profondeur, afin d'enlever le lit
d'argile ou le tuf que l'on remplace par une couche de
cailloux d'uñe épaisseur de dix-huit pouces. On la're-
couvre de bonne terre, et on plaille des arbres à racines
traçantes, ou à pivot, mais alors semés comme nous vo-

nous de le dire.
Voici quelle est la préparation qui convient le mieux

au terrain que Pon veut planter.
Toutes les fois qu'il s'agit d'une grande plantation, il

y a avantage incontestable pour le succès de lentreprise
à défoncer entièrement le terrain à une profondeur de
trois pieds, sauf les exceptions remarquées plus haut.
Nous dirons, pour les personnes qui seraient effrayées
d'une pareille défense, que l'opération devant être faite
un anI à l'avance, on peut être à peu près indemnisé des
frais par une récolte de blé ou de tout autre produit ap-
proprié à la localité, et une terre ainsi préparée offre en
peu d'années la récompense des travaux qu'elle îm occasi-.
onnés. Quand il ne s'agit que d'une plantation partielle,
ou enfin si l'on recule devant un défoncement général, il
faut alors faire des trous autant que possible avant le
temps de la plantation.

Il n'est pas sans importance, en creusant les trous, de
mettre à part lai terre de la première couche, qui est or-
dinairement la plus végétale, et de laisser tout autour un
rayon non recouvert de la terre du lond, que l'on rejette
le plus loin possible, selon Plemplacement, afin d'avoir à
volonté de la teric végétale pour entourer les racines, en
réservant la moins bonne pour achever de remuplir les
trous. Dans tous les cas, il faut toujours attendre pour
planter que la terre soit convenablemuent ressuyée, car
sans cela elle se pétrit et ne permet pas de placer conve-
nablement les racines.

On peut planter avce un égal antnge on automne et
au printemps ;.cependant l'automne est préférable'poni
les terrains chals et bien aieublis, et le printemsps
pour les terres fortes et humides.

planches qu'il nopeut pénétrer, se partage en plusieurs En plantant eu automne, la terre conserve encore une

à

e
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certaine somme de chaleur et une. humidité convenable, Nous voici arrivé à lopératio ê
ce ui onour àassoi imédatemlenit l'arbre et à lui supplosons qu'elle se fasse dans un terraini non.défoueé.Ce qui concourt à asseoir immllédiatnin Pabe6tà u

faire reprendre un certain degré (e végétation- qui assure mais où l a creusé des trous,ainsi que nous l'avons
sa reprise avant Phiver, et le rend plus en état de résis- dit.
ter aux influences de cette saison. Les arbres pivotants On coimence par combler une partie de chaque trol
se trouvent bien de la plautation à cette époque. Il peut ce- avec de la terre végêtalt prise sur deux de ses côtés, età
pendant y avoir du (langer à planter alors dans les terres laquelle oi mêle du fumier bien consoniné. Ou comble
froides et humides, parce que si les pluies sont aboli- ainsi jusqu'à six ou huit pouces du niveau du sol. ent-
dantes, les racines des jeunes plants sont sujettes à pour- ploi pour cet usage de la terre végétale est d'aie grande
rir, aucune chaleur ne venant y activer l'action végéta- importance, parce qu'elle oirre aux jeunes racines une
tive. Toutefois, il y a presque -toujours à gagner à plan-aiuetatio pls facile à absor
ter en automne, car les progrès que font ces arbres leur reprise et la rend plus prompte. Conme le colletest la
donne-le plus souvent une année d'avance sur ceux plan- ligne de démarcation entre la partie de l'arbre qui doit
tés au printemps. rester à lair et celle qui doit être enterrée, et qu'il

Il y a aussi quelques dangrs -à courirpour ces derniers, n'est pas toujours facile de leéisti uer dans les jeunes
car si le printemps est sec, les terres fOrts'se hâlent, ie arbres après qu'ils ont été déplantés, il est prudent de le
gercent, et lesO racines des jeunes plants non encore as- marquer au moment de larracluage avec un brin de laine
Bises se dessèchent et mettront. ipr a celles qu'ol emploie apour les ligatures des

Pour lachat des arbres; il est important de s'adresser
S des pépiniéristes dont les pépinières sont bien con-
duites; car là on sera sûr d'obtenir des arbres dont les
racines seront res.tées intactes autant que possible. Il
vaut mieux en pareil cas payer-des arbres un peu plus
cher par pied afin que toutes les précautions soient bien
prises et que le choix des jeûnes plants soit fait convenia-
blement en donnant la préférence aux pieds qui an-
noncent de la vigueur et un développement équilibré.
C'est surtout lour les arbres fruitiers que l'on soumet à
la taille que ce choix. fait ainsi, est essentiel, parce que
dans cet état il est plus facile de les préparer à la forme

qu'on vout leur donner.
Il serait à désirer qu'un pût planter immédiatement

après P'arrachage, car c'est toujours au préjudice des
arbres que s'écoule le temps qu'ils passent hors de terre.
Cependant il est rare qu'il en soit ainsi, en même que ce-
la se puisse.

Ainsi donc, toutes les fois que les arbres que l'on vou-
dra planter seront venus de loin, on mettra, aussitôt
après leu'r arrivée, les racines tremper dans leau peu-
dant quelques heures ; ensuite on les examinera attenti-
vement, puis on rafraîchira celles qui sont endommagées.
On les plongera enfin dans un bain préparé avec de la
bouse de vache et une petite quantité de terre glaise.
Cette inixtion, ou enduisant les racines, les prépare à une
végétation plus prompte, et leur offre un enugrais bien
délié que les suçoirs peuvent absorber sans efforts.

Pour les arbres fruitiers destinés au plein vent, il faut
être encore plus avare de suppressions, soit des racines,
soit des branches ; mais si, par une cause quelconque, on
se trouvait dais l'obligatioii de porter la serpette sur les
racines, il serait nécessaire de supprimer des branches
dans~ la même proportion, et cela pour les mnotifs deve-
loppés plus haut. Enfin, si l'on était forcé d'entailler le
sujet, la coupe doit être faito aine ligne nu-dessus de
loeil le plus élevé; elle est, comme tout le monde le sait,
d.sposée en biseau, dont la partie la plus élevée est au-
dessus du bouton. Cette disposition protége ce dernier
contre l'épanchement do sève qui pourrait avoir lieu. Il

est d'ailleurs utile de couvrir la plaie.

greffes.
Pour être ensuite ass.uré qu'on maintiendra ce collet à

la hauteur convenable, qui est celle du niveau du terrain
on plante un tuteur au milieu du trou ; ce. tuteur doit
être assez long pour pénétrer foute la terre défoncéo,
s'asseoir convenablement sur celle qui ne la pas été, et
dépasser sufliaiimimentles bords du trou pour qu'on puisse
y attacher le jeune arbre. On fixe celui-ci solidement sur
ce tuteur, le façon que son collet soit précisément au ni-
veau du sol, que l'on trouvo facilement en posant une
règle plate sur les deux bords opposés du trou oùpon n'a
pas encore pris de terre. On dispose les racices dans la
direction et l'ordre naturels, et on fait couler à l'entour
de la terre bien végétaliséo et émiettécle mieux possiblo;
enfin on achève de remplir avec celle qui se trouvait au
fond du trou, on la serre avec les mains, et on termine
l'opération en versant d'un peu-plus haut, et en forme de
pluie, un ou deux arrosoirs d'eau sur l'arbre ainsi mis en
place.

On comprend que des arbres plantés dans des trous
creusés dans un terrain, non défoncé cu plein, soient sus-
ceptibles d'être dérangés api ès les premières pluies, sur-
tout dans une terre légère, qui s'ailxisse toujours plus oni
moins, C'est ici que doit apparaître l'utilité de tuteur,
qui empêche l'arbre de suivIre cet affaissement, et le main-
tien conséquenment au point que nous avons déterminé
comme seul convenable. Il suffit donc, lorsque le sol est
bien assis, de visiter la plantation pour redresser les
arbres qui pourraient être dérangés, et ajouter la terre
nécessaire pour combler le trou.

Nous trouvons, dans le lraité des semis etplt Iatio>s do
Lardier, un autre moyen d'assujettir l'arbre quel'on
plante, le façon à ce que son collet soit maintenu ait ni-
veau du sol. Il conseille de prendre un bâton d'ap'pui
qu'on pose au milieu diu trou, de manière que ses det
extrémités posent sur les bords opposés, et par consé-
quent assez long pour le traverser en entier. Ce bAton
d'appui se pose horizontalment, comme la règle que
nous venons de parler. Sur ce bâton d'appui qui donne le
niveau du terrain, on assujettit solidement larbre - à
planter au point où le brin de laine indique le collet. Co
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bâton d'appui do même que le tuteur dont nous venons
de parler, empêche l'arbre de s'affaisser avec le terrain.
Ils doivent être maintenus l'ui et 'aut-re pendant ii an
après la plantation,; afin de préserver le sujet do la vio-
lence du vent; niais il faut prendre le soin dès les pre-
niers joirs du printemps d'interposer, entre le tuteur ou
le bâton et l'arbre, tu morceau de drap oit un peu de
mousse pour empêeer létranglement que poui rait occa-
sionner P'affluenice de la sève aux prenières chaleurs prin-
tanières. Enfin il faut desserrer les liens lorsqu'on s'aper-
çoit qu'ils gènen t.

Dans les terres défoncées en plein, si on fait la planta-
tion avant qu'elles soient rassises, on peut se dispenser
d'attacher les arbres au tuteur ou un bâton d'appui,
parce que tout le terrain s'afiùssant ensemble le collet ne
peutijmais se trouver au-dessous du niveau du sol, lors-
qu'une fois il a été bien placé.

Patates pour semence.

M. le rédacteur,
Contre réception de $2 par mandat poste ou lettre ci-

rejgistrée, j'enverrai un baril le patates, contenant trois
mnlots, soit assorties, soit de l'une ou de F'autro des trois
variétés suivantes:

Kalon Secdliny, très hâtive, demande une terre sèche.
Gorliss élit chless et Rural Brush. Ces espèces sont tar-

dives; elles coliviennent à1 toutes les terres, et la der-
nière est la moins pourrissante connue.

Ces trois variétés sont très bdnnes à manger, vigon-
reuses et productives. Elles Pemportent do beaucoup sur
les Rose, les Chili, etc.

J'ai de nombreux certificats à ce sujet.
Les frais de transport depuis la station de Rimouski

jusqiauî lieu de destination sont à la charge le Pache-
teur,.

PltRRE Li.:Ns, Rimouski.

Les canards Pékin et incubateurs.

Nous attironà tout particulièrement l'attention des anma-
tours de volailles sur une annonce de MM. Toussaint et
Laeroix, offrant en vente des oeiifs de canard de la fa-
tneuse race Pékin, pour les fins de reproduction.

Il 1:eut y avoir profit à élever des canards Pékin, pour-
vu qu'on suit dans une situation convenable, c'est-à-dire
que Pou dispose d'un étang oit d'uni courant d'eau où les
canards puissent chercher leur nourriture et une retraite
appropriée pour passer la nuit et y déposer les eufs.
MM. Touissaiiit et Lacroix informent que ces canards
n'ont pas besoin d'eau pourt se baigner, c'est dire qu'ils
éprouvent rarement le besoin de se baigner.

Les Pékins sont bon pondeurs; pendant la première
année dt pon te ils donuenlt .00 à So oufs, et 120 à 150
pour la seconde anilée.

Les plumes sont de la meilleure qualité ; cinq sujets de
cinq livres tués cin hiver donnent plus d'une livre do
plumes en tout.

Les éleveurs de volailles qui voudraient pratiquer lin-
eubation artificielle peuvent se procurer des incubateurs
çhez MM. Toussaint & Lacroix.

Le ver des graines de semence.

Le fait suivant, raconté par un journal d'agriculture de
France, semble montrer que le ver de la betterave existe
dans la grainue employée pour semence, et qu'on peut l'en
extirper, par une simple immersion de la graine dans l'eau
cha Rde.

" Un fermier des environs de Douai voulait récnse-
nencer de betteraves une terre dévastée par les chme-
nilles. Comme la saison était avancée, pour aller plus
vite, il mouilla ses graines avant de les semer. Quelque
temps après, entrant dans le local où l'opération avait
été faite, il découvrit une multitude de petits vers qui
s'agitaient a milieu des graines restées sans emploi. En
homme intelligent, le fermier pensa que le ver de bette-
rave à l'état parfait devait déposer ses oeufs invisibles
sur la graine elle-même et les y faire adhérer par un l-
quide visqueux. Il en conclut qu'il devrait être facile de
se débarrasser de cet insecte, en plôngeant la graine dans
une eau assez chaude pour-en détacher les oeufs et sans
lui enlever ses propriétés germinatives. I

Le dégré de température que doit avoir cette eau, n'est
pas donné; probablement de 60 à 70 dégrés environ.
Pourtant il importe de le savoir, pour obtenirla destruc-
tion de l'ennemi, on sauvantla faculté de germination de
la graine.

Cette découverte, cin y réfléchissant, nous fait penser
que l'immersion dans Peau chaude de graines de semences
pourrait produire des résultats aussi utiles dans d'autres
plantes que dans la betterave. C'est surtout aux graines
à surface inégale et rugeuse, comme celle des betteraves
et des carottes, qu'il nous parait utile d'appliquer dcs
essais de ce genre.

Ce journal ajoute avec raison une observation qui peut
mettre les cultivateurs sur la voie de quelques itilesmo-
yens de se débarrasser avant la semence des ennemis in-
visibles de nos plus précieuses récoltes dont les otifs se
logent dans les replis les plus imperceptibles do la sur-
face d'une graine. Voici cette observation :

• "Il est probable que la nature, voulant assurer lapro-
pagation des êtres les plus infinies, procède à leur
égard de la même manière. Ce ne serait donc pas seule-
ment siur la graine de betteraves que se trouveraient les
oeufs du ver parasite de cette plante, mais sur les graines
de bien d'autres végétaux qui ont pour ennemis des êtres
de la plus petite taille. Dès lors, il devrait suffire
pour en débarrasser les semences, de leur faire 'stbir
nue préparation analogue à celle que nous venons d'indi-
quoie. " Cette pratique contribuerait beaucoup sans douté
à débarrasser nos cultivateurs d'une multitude de para-
sites qui échappent à nos regards et déciment les récoltes.

Durée moyenne de la faculté germinative des
graines potagères.

Beterave, 4 ou 5 aus.-OCroite, 3 ou 4 ans; la meilleure
est celle de deux ans, les sujets montent plus difficile-
menlt.-Céleri, 3 . 5 ans ; mais les nouvelles graines sont
préférables.-Cefcull, 2 à 3 ans ; la nouvelle est tocil-
leure.--Chou-pommé, 5 à G ans.-Chou-fleur, 5 à 6 aus.-
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Chou-rave, chou-navet, navet, 5 à 6 ans.-Citrouillc, courge,
elon, concomibre, 6 à 8 ans ; les plus vieilles grainles pro-

duisent des-plantes qui fructifient davantage.-Earicots,
pois, fèves, la graine d'in au est préférable. La germina-
tion peut cependant avoir lien au bout de quelques an-
nées, si les semences ont été conservées dans les cosses.
--Laitue, graine noirefou blanche, suivant les variétés, 4
à 5 ans.-Oignon, deux anus au plus; mieux 1 an.-Persil,
2à 3 ans.-Poireait, 2 ans, mieux 1 nn.-Badis, com ne
chou, 5 à 6 ans.-Salsifis, 2 ans au plus; 1 ai bien pré!é-
rable.- Toiate, e ou 4 ans.

Caractères extérieures auxquels on peut reconnaître
une'bonne graine.

Les signes extérieurs auxquels on reconnaît une bonne
graine varient avec les espèces ; cependant il y a des ca-
ractères généraux que l'on peut préciser.

Les graines récoltées bien mûres, se reconnaissent fa-
cilement, d'une part, par leur poids et par leur couleur,
et, d'autre part, par l'examen des organes internes.

Les bonnes graines doivent avoir un bel aspect, être
lisses, brillantes et nion ridées.

Si on les coupe par le milieu, on s'assure que leur qua-
lité est bonne lorsque les ricines sont pleines, saines et
présentent une bonne odeur.

Un moyen facile qu'on peut employer pour vérifier la
qualité des semences, consiste dons ce qu'on appelle l'é-
preuvopar Veau.

On prend ine pincée de graines à éprouver et on les
jette danu un vase reupli d'eau ; les mauvaises graines
surnagent, tandis que les bonnes vout, au fond.

Cette expérience n'est cependant pas toujours conclu.
ante, parce que souvent une graine peut avoir son germe
altéré sans que celh lui enlève de sa densité. .Un examen
interne est done toujours indispensable.

1l y a bien aussi l'épreuve du feu, mais qui estspécialé
à certaines semences qui, jetées sur une braise vive,
éclatent avec une détonation lorsqu'elles sont bonnes,
tandis que lcs.mauvaises brûlent sans bruit.

Destruction des chenilles.

Lorsque les chenilles ont assez de développement pour
parcourir les brancies des arbres, elles -vont se grouper,
le matin, sur un point de ces arbies abrité du vent, et là
on peut è.la vérité les détruire. Mais on ne les voit pas
tout de suite; 'il faut les chercher et encore pouvoir les
atteindre, si elles se sont fixées sur une partie élevée de
labi-e; c'est du temps perdu et une difficulté.

Pour s'éparguer ces rechierchres et cette difficulté, il
suflit de dresser contrelarbre une vieille plauche longue
de trois à six pieds. Cette planche posée presque droite,
offre aux chenilles l'abri qu'elles désirent, et, .Je lende.
main, on les trouve rassemblées derrière cette planche,
c'est infaillible.

1 Après ks avoir écrasés avec le dos d'une bêche, on re-
place la plaucho contre un autre côté du tronc, parce que g
celles qui pourraient être restées sur Parbre ne viei- d
daient probablement pas au même endroit, soui:1é par v

le massacre de leurs compagnes.
En deux ou trois jours, on arrive ainsi à purger coml-

plètement un arbre de ces rongeurs.
L'usage des pilanches conduit aussi à s'i surer s'il ex-

iste des chenilles sur un arbre. lorsqu'on n'en aperÇoit
pas. S'il y enu a, elles ne manquent pas de venir derrière
la planche, à moins qu'elles ne soient pas encore trop pe-'
tires pour s'éloigner beaucop <le leur nid.

Ce procédé, principalement destiné aux arbres à baute -

tige, pourraient être etuployé pour les autres foraies, si
l'ou parvenait à1 glisser dans les branches une demi-
planche ou un morceau de planche cloué à une latte dont
Plestréinité reposerait sur le sol, peut-être même cdnpo-
sant tout simplement ce petit morceau le planche contre
le pied de l'arbre, au-dessous les branches.

Après la destruction des chenilles, les mêmes planches
étendues dans les petits sentiers d'un carré de légumes,
lorsque le sol est humide ou rendu humide, attirent les
limaces et leur offrent une retraite où on les détruit éga-
lemen t.

Comment on nourrit les veaux dans le Hainaut, pro-
vince da Belgique.

Dès que les veaux ont de huit à quinze jours, on leur
sert deux fois par jour une soupe particulière ainsi com-
posée : On prend d'abord sept à huit pintes d'eau dans
laquelle ou jette un peu de sel; on y ajoute environ
quatre onces de pain de ménage coupé par tranches, et
avec cela une forte poignée le feuilles et do sommités
tendres de l'ortie. On fait bouillir cette soupe jusqu'àt ce
qu'elle soit réduite de moitié et on broie conie de la
panade. Quand elle est ainsi réduite, on y verse un mé-
lange de trois pintes de lait pur et trois pintes de lait à
moititi écrémé.

Les ménagères du fHainaut font le plus grand cas do
cette nourriture et affirment que les boucliers et les vété-
rinaires savent parfaitement distinguer à première .vu
les veaux qui ont été nourris avec cette soupe do ceux
qui n'ont ont pas en. Les premiers se font remarquer par
leur belle venue exceptionnelle.

Les orties elployées dans cette préparation ont prin-
cipalement pour but d'empêcher la diarrhée. Dans le cas
où l'or. objecterait que pourtant cette plante jouit <le pro-
priétés légèrement purgatives, on serait en droit de ré-
pondre que c'est justement à cause de cela qu'elle pro-
duit l'effet recherché. Les purgatifs déterminent après
coup nu peu d3 constipation.

Cette manière die nourrir les veaux a une véritable im-
portance, et on peut la miettre à l'essai partout. La con-
;ré6 à laqelle nous lomîprutons se recommande -par
tte sorte d'excellents usages, et celui que nous citons
est digne d'être pfopagé.

L'castre des bêtes à cornes.

A cette saison de Pinée, les bûtes à cornes souffrent
ranmdement de l'irritation causée par cet insecte à l'état
e larve qui séjourne sous la peau, et qui se font aperce-
oir par des tumeurs qui sont parfois en si grand nombre

- *-.*,..'~>,
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que les vaches qui on sont atteintes imiaigrissent et
dontent moins de lai'; quelquefois même, elles en
meuren t. C'est ordinairement des deux côtés de l'épine
du dos qu'il y (n a le plus. Il est donc très.-iiportant
de consacrer au noins lure Journée à débariasser les
animaux de ces larves. On croit faire périr ces larves
avec de la térébenthine, ln suif ou autres ingrédients
que l'on introduit dans la plaie au moyen d'une se-
ringne ; mais a notre- avis, le moyen le plus certain est
do presser fortement la plaie par où les larves respirent,
pour, que lesintestins puissent sortir de la plaie. Une cir-
constance qui doit encore cngager les cultivateurs à dé-
truire ces larves,- et par elles les gépérations futures,
c'est (ne le cuir des animaux sur lesquels elles ont vécui
perd de sa qualité, chaque plaio formant une nodosité
d'une densité différente du reste de la peau.

Choses et autres.

L'indusitrie du tabac canadien.-Tous qui s'intéressent à Fin-
dust.rie du tabac canadien, une des plus lucratives do nos in-
dustries agricoles, apprendront avec plaisir que les organisa-
tours de la prochaine exposition internationale de Buffalo, ont
décidé d'y aàdjoindro nue exposition de tabac et se sont adres-
sés à notre planteur 6uirite,.M. F. A Med. Foucher, pour or-
ganiser la partie canadiennei de cette exposition. Ils ne pou-
valent choisir uni meilleur organisateur et un homme mieux
versé dans la théorie et la pratique de l'industrie on question.

M. Foucher, on nous communiquant ces informations, nous
demande d'en faire part au commerce et à la cultura dont il
recevra avec plaisir les suggestions et les avis, et il ajoute :

.Nos manufacturiers et plus encore nos cultivateurs profite-
raient énormément par l'expérience acquise en vouant ou con-
tact avec les meilleurs produits du genre des Etats-Unis, à
titre de visitenra ou d'exposants. "

Il va sans dire que les succès remportés à Londres, il y a
quelques années, par M. Foucher sont la garantie du succès
qu'obtiendra l'oxposition canadienno de tabac à Buffalo, si
l'on veut bien répondre à soin appel. Nous prions nos confrères
de la campagne de vouloir bien faire part à leurs lecteurs des
informations ci-dessus et de nous aider a donner à M. Foncher
un concours efflicaco pour le travail si intéressant qu'il entre-
prend.

Voici une traduction de la lettre reçue par M. Foncher:
BurrALo INTERNATIoNAL FAit AND TABAcco ExrosiTiox.

M. F. A. Mled. Foucher, Bufalao, N. Y., 2 mars 1889

St-Jacques (le l'Achigan,
Ct Montcalm, P. Q., Canaila.

Mon cher monsieur,
Nons avarna l'intention de tenir une exposition de tabac

comme annexe à notre Expîosition Internationale cii septembre
prochain. M. Roglaud, de la Virginie, a eu la bonté de rous
adresser à vous comme étant la persoine la mieux ou état do
nous indiquer ce que demanderaient les intérôts du Canada
dans Un projet do ce genre.
e Nous serions très heureux de correspondre avec vous et de
recevoir toutes les indications quo vous pourriez nous donner
sur la meilleuro marche A prendre pour cette exposition.
..Si nous faisions des arrangomnonts pour des conférences à

l'expiositioni, pourriez-vous nous faire la favenur d'une confé-
ronce à l'adresse des plantorre et des uanufacturiers de tabac
des Etats.Uuis et du Canada f

Votre très sincèrement,
C. W. RonîxsoxN

Secrétaire.
La fatimille agricole.-RZotenir aux champs les enfants d'une

nôno famnille, leur montrer dans la culture din sol un moyen
d'existence, c'est à coup sûr bien mériter du unys.

Le désir de la nouveauté, du changmnt, aibitini d'Iiabi-.
jrl les villes,- l'espoir le se créer plus d'aisance, dépeuplent
ros campagnes. Et pourtant dans ce temps oÙ chacun parle'
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d'indépendance et do liberté, quel est-l'homme le moins assu-
etti anux exigences dela société, que l'homme vivant de son.
travail an milieu des siens, ordonnant, dirigeant les travaux
qui amèneront ponr lni et sa famille les ressources nécessaji-es à
l'exirtence? La labeur est pénible, la récompense est douteuse;
car les récoltes toujours ne payent pas nos soins; mais voir
prospérer nos créations, être chez soi le maltre. loin. dos on-
traves qu'apportent les relations indispensables dans les villes,
n'est-ce pas là Une compensation à une vie de travail 1 Le cul-
tivateur honnête, intelligent, n'est-il pas partent, dans tous les
lieux, entouré de l'estime publique ? C'est la famille agricole,
c'est le père élevant ses enfants dans l'amour do lagriculture,
donnant l'exemple <le l'honnêteté, de ce désir de conserver au
pays des intelligences formées ais détails de nos cultures et
exempts de ce besoin de changement et d'ambition, c'est le
chef de famille que nous devons honorer et encourager.

Ecoiionie.-Le tableau suivant iÏontre combien il est aisé
d'entasser une fortune, pourvu qu'on sache s'y prendre.. Il dé-
montre quel serait le résultat au bout de cinquante ans, si l'on
écomisait tons les jours une petite Eomme et qu'on la mit à in-
térêt., au taux de 6 pour cent.

EPARGNE QUOTID1ENNE. RESULTAT.
Un centin................................8 950
Deux contins..................--........... 9,504
Vingt contins ................................. 19,006
Trente contins................................ 28,512
Quarante centins................. ...... 38,015
Cinquante cintins..............-.......... 47,520
Soixante contins............................... 57,054
Soixante-dix contins.......................... 66,528
Quatre-vingtscentins........................... 76,032
Qnatre-vingt-dix contins..........------------- 75,537
Une piast re......................... ......... 95,041
Cinq piastree..................-.................475,205

Il y a pou de personnes qui ne gaspillent pas dans le cours
de vingt on trente ans, des sommes d'argout qui, si elles avaient
été bien placées, auraient pu rendre leurs familles indepen-
dantzs ; mais le principe des petites économies est oublié dans
le désir qu'on a de devenir riche.-Le Nord.

RECETTES.

Moyen de se débarrasscr des fourmis.

Un pépiniériste ait avoir trouvé, par hasard, un moyen in-
faillible de se débarrasser des fourmis. Il avait entassé des
feuillîs do noyer sur une fonrmilière dans l'intention d'y
mettre le • feu. Ce ie fut que quatre jours après qu'il se sou-
vint de son projet momentanément oublié.- Mais pendant ce
temps les fourmis avaient délogé. Le procédé a été renouvelé
toujours avec succès, assure t-il.

.Moyen d'obtenir des haricots verts, même l'hiver.

Les haricots verts sont un mets très désiré, surtout quand il
n'y on a plus. On on aura à satiété pendant l'hiver on suivant
le procédé suivant qui est d'une exécution on- ne peut plus
facile.

Le haricotflageolet est le seul qu'on puisse adopter pour ce
genre de culture ; pour la provisin d'hiver il'est pas possible
d'obtenlir de haricot2 à écosser plus fins et meilleurs.

Ln semis f.tit on touffe, lie diffre du moil ordinairement
usité qu'eu ce que les plantes sont plus espacées qn'on nie lo
f.it habituellement, 20 pouces ait moins, et 24 à 30 ponces
môme ei tous sens, sont un éoartement très convenable qui
favorise le développement régulier et vigonireux-des plantes,
qui flenrissent abondamment et avec beaucoup d'onsemble, on
sorte qun'nui grand.nombre de gousses nouent et .se forment en
nôme temps.-Dès que les premières gousses formées sont
pleines et que le grain y est foriné (nt c'est là un point très
essentiel), avaut que les gousses nu soient devan tes janiies, et
an monent oÙ elles connencent à su ramollir et oi elles vont
passer du vert an jaunâtre, on arrache saus pitié ces haricots
chargés de. nombreuses gonsses vertes ; on les attache par
l'extrémité inuférieure du pied, par îoignéees, que l'on suspend,
le jour môme et la tête on bas, n les accrochanlt àdes clouq'
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£x6s contre un mur on autre abri, et du côté du nord; à dé- de Beaupri, ou chez A. Toussint & Cie., marchands de vins
faut do muraille, on peut fort bien les accrocher.à des perches c gros 35, ruo St-Picrre, Québcc.
disposées dans clos greniers, sous des hangars, etc., bion que la Pl s nous demandent M ces oeufspeuvet
grand air soit préférable ; au bout do quelques jours, toutes les être oovés par des poules. Oui certainement, car les cannes
fauille's se sont flétries et tombent, laissant leurs'gousses à n sont généralement nnuanviecs couveuses.
sur leurs tiges. Ces touffes de haricots restent ainsi appendues
à la mnraille jusqu'en automne, .et même jusqu'à co que la T. & L.
mauvaised saison laisse asez de loisir pour s'occuper dA T & a a

sa e.
n obtient ainsi,. comme provision d'hiver, les haricots de

bonne mine qui, ayant achevé le se former dans la cosse avant
maturité complète, ont une peau verte on verdâtre excessive-
ment fine et ù peine appréciable après cuisson.

Ces haricots, tendres au-delà de toute expression, out un
goût particulier, d'une finesse exquise, et constitue un légume
eain et très digestif, préférables aussi bien aux meilleures con-
serves de ce goure qu'aux haricots écossés et venus a complète
maturité. Si nous ne craignions pas de paraitre exagéré dans
notre appréciation, nous dirions même que ces haricots ainsi
cueillis et séchés, sont meilleurs que les haricots mangés frais
écossés dans leur saison.

Nous ne doutons pas que ce procédé ne se vulgarise rapide-
ment, d'autant plus qu'il est d'une très grande sinplicitó et à
a portée de tout le monde.-LEcL-ERC.-Re6ue horticole.

Ferme-modèle du Collège de Ste-A«nne.

A vendre àla ferme-modèle du Collège de Ste-Anne, à des
prix réduits, des veaux Ayrshire pur sang. et des cochons
Berkshire.

Ecole d'agriculture do Ste-Aune.
25 avril 1889.

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE.
M ESSIEURS TOUSSAINT & LACROIX propriétaires de

de l'établissement d'incubation artificielle de Sainte-
Anne de Beaupré, offrent en vente des oufs de canard de la
fameuse race Pékin pour les fins de reproduction. Lorsqu'ils
ont fondé leur établissement il y a quelques années, ils ontim-
porté 1000 oeufs de canards Pékin au coût de $300 et les oeufs
qu'ils offrent on vente aujourd'hui ont été pondus par les pro-
duits de lincubation artificielle des mille oeufs Iinsi importés.
Le canard Pékin est blanc ; il a la taille d'une oie ordinaire,
ne vole pas, ne s'éloigne lias de l'endroit où il a été élevó et
n'a pas besoin d'eau pour se baigner. A l'âge de neuf à dix se-
maines il pèse de 4J à six livres. Sa chair cs. exquise; il est lu
seul qui sous ce rapport rivalise avec le fameux canard Canras
Back. Il pond de 120 à 150 oufs pur année, et, comme cette
race a été élevó artificiellement de génération en gén6ration
depuis de longues années, son temp6ranient se prête à nier-
veille à ce genre d'élevage.

Aux Etats-Unis, la supériorité des produits do l'incubation
artificielle cet si bien reconnue que la chair des canards cou-
vés artificiellement rapporte sur le marché 5 cents de plus par
lb que les produits du l'incubation naturelle. Notez que le lui-
niutm du prix pay6 pour le canard Pékin, produit de Pincu-
batiou artificielle, est de 16 cents et lo maximum 45 cents la ]b
sur le marché de Boston. MM. Toussaint & Lacroix, vendent
leurs oeufs aux prix suivants :

S3 pour 13,
$ 10 26,
$7 do 39,

$15 *do 100.
'Une commission libérale sera accordée aux marchands de la

campagne qui leur procureront des commandes. .
1M. Toussaint & Lacroix fabriqeut aussi des incubateurs

qu'ils offrent en vente aux prix cie $100 pour-un incubateur
Pouvaut contenir 300 oufs, et $125 pour un incubateur de 600
Suf.. Ils ont entrepris d'introduiro ici cetteouvelle induetie
agricole dont les rendements sont très cosidérables dans les

ttats de la Nouvelle-Angleterre, et qui fournirait à nos culti-
vateurs un moyen sûr et facile de faire de largent.

adresser à olur écolo d'incubation artificielle, à Sainte-Anne

Terre à vendre,.
Une bonne ferme, co'tenaint douze arpents de front sur qua-

ranite de profondeur, dont cent arpents ci culture, la balance,
boisée en partie de bois franc. La partie en culture estbien
faite et clôturée sans épargne. Maison en? bois ainsi que fournil
et autres dépendances; grange, étable, etc., avec fondations où
pierre: le tout et-t en parfaite condition et tout neuf, Cette
propriété est située dans la paroisse de STE FRANÇOISE, dis-
trict de .Kamouraska. Bonne occasion pour établir deux*fa-
milles, Conditions faciles et titres parfaite.

EF Le vendeur donnerait la terre à ferme ? nu prix fixe.
Pour informations, s'adrss*r, sur les.lieux A1 B. DASTOUS,

ou à P. FOURNIER, 6er., N. P., TRois PISTOLEs.
N. B.-L'acheteur pourra aussi se procurer les animaux de

fermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.
18 Avril 18;9.-6 m.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTIIEAZ
FERME : OUTrMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME iMPORTATION
RVormiands, Pchlerons, BEretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cerclès agricoles et
aux cultivateurs.

Tout cn continuant la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prête à en pflacer quelques-uus dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
soli.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEA.UBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

A la forme de M. S. Lesage à Hebertville.
Le soussigné, gérant de la ferme de M. Lesage à Hébertville,

offre en vente deux maguifiques taureaux pur Jersey, lun de
deux ans et l'antre de trois ans.

S'adresser à

18 Avril 1882.-4.

SYLVESTRE BOUCHARD,
HEBnznvILLa,. P. Q

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre latypogra-

phie, trouvera de I'isploi à l'atelier typographique do a Ga-
zette des Campagn. Pour conditions d'engageaient s'adresser q

FIRMIN Ir. PROULX, à
SteAnno de la Poatière.

1
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VENTES PAR LE SHERIF.

COUR SUPÉRIEURE DE MONTRÉAL.

No.207 ISIDORE LECLAIRE et al., ie la cit6 de Mont-
o. réal,Demcaudeura; contro DAME RADEGONDE

LETELLIER et rir.,
Une terre située au second rang de la paroisse ie Saint-De-

nie, de deux arpents et quatre perches de front, sur quarante-
deux arpents, pins ou moins, du profondeur ; bornéo au nord
au ruisseau des bras, an end, aux terres du troisième rang, au
sud-ouest,.i Josiqip Gn-ton, et au nord est -à Horace Garon-
avec les btiîses dcssus construites.

Pour otre vendue à la porte (e 1 église do Saint-Denis, SA-
MEDI, le ONZIEME jour de MAI prochain, à ONZE heures
avant midi.

F. A. SIROIS,
Sh6rif.

2 mai 1869.

COUR SUPÉRIEURE.

o.1129. IERRE GARNEAU et al; contre DAME OC-
j TAVIE CASTONGUAY,

le. Un lot de terre de-figure irrégulière; borné an nord-ouest
par lo fleuve Saint-Laurent, anu nord-est, par le No. 172, au
sud-est, par le No. 176, et au sud-ouest par le No. 178, conte-
nant en superficie trente arpents et ciqunnte-cinq perches.

20. Uc autre lot le terre de figure irrigulière ; borné au
nord-est par le fleuve Saint-Laurent, au nord-est par les Nos.
175, 176 et 177, an sud-est par le No. 179, et au sud-Ouest
par le No. 181, contenant en superficie soixante et huit arpents

Pour âtre vendus à la porte de l'église de la paroisse de la
Rivière-Onelle, VENDREDI, le DIXIEME jour de MAI pro-
chain, à ONZE heures de Pavant-midi .-

F. A. SIROIS,
Shérif.

2 mai 1889.

J, ELZEAR POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: aison Freniette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., aanada.

19 juillet 1888.-6 M.

Bureau:

rue du Palais

llante - Ville

14 février 1869.

CHEVAUX PERCHE
BETAIL AYRSr[I

COCHONS B

VOLAIL

S'adresser al

Ferme St-Gabriel

J. ISIAEL TARTE & FRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-tion provinciale:
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau do -vaches cana-

diennes.
II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienne de quatre ans et plus.
III. Le premier prix pour la meilleure faure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure géniese au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'uln an.

SrzcrAL1T.-Elevage du bétail'Canadin en vue de la pro
duction du beurre.

A vendre, en ce noment, un TAUREAU JERREY, GENISsEs et
TAUREAU do Pau dernier, quelques VEA JX du. printemps,
mAles et femelles.

24 mai 1888.
7 février 1889.-3

CIIE1~I]GED FER. IINTERCOLOPNIAM
l888--Arrange1ent pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis----------------............. 24.35
Pour Lévis--.-----------------......... 9.50
Pour Halifax et St-Jean................. 10.38
Pour Lévis..- .............-------........ 15.10
Pour la Rivière-du-Loup----..----...... 15.50
Pour la Rivière-du-Loup............. ---- 22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, .nrintendant en chef
Bureau du chemin de for,

Monetou. N. B1c.. 23 novembre 1888.

située près do l'église
do Sb Aiglustin, couxt6

UNEde Portueuf.

S'adresser à
JEAN D. BROUSSEAU

62 rue St Louis, QUÉBEC.
EV On pont avoir des renseignemenis au bureau de la Ga-

:ette des Canpagnes.
14 marti 189.

RONS, NORMANDS =T BIETONNS, EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM-
RE, PAGNES"
ERKSHlIRES ]T CIIESTER 'BLANC, INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
LES PLYMOUTH ROCK NER AUX ANDIAT*X.MALADES.-Prix, 15 ets.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE; ma-
nuel complet le Puiatenr et du marchand do chevaux, de

M. LOUIS BEAUBIEN, l'artisto vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extraitdes meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et30, Rue St Jacques, MOnTREAiL cornplété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix 35 cts.


